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Introduction  

Ce secteur des Pyrénées à la charnière entre le Béarn et le Pays Basque, entre la 
haute cha´ne et le pic dôAnie (2504 m), le pic dôOrhy (2017 m) et le massif basque de 
lôEsterenguibel (1152 m), mérite le détour. En dehors des grands circuits touristiques, 
il présente une grande richesse en matière de paysages et de sites remarquables 
(gouffres de la Pierre-St-martin et salle de la Veran, canyons de Kakouetta et 
dôHolzart®é) comme en mati¯re patrimoniale et historique (Ste-Engrâce, Larrau, 
m®galithismeé). 

Cette excursion vise sur 3 jours à présenter le contexte géologique complexe, et à 
évoquer (et à débattre) quelques questions qui se posent encore, et à découvrir une 
partie du patrimoine local (sans oublier les aspects culinaires) en particulier à travers 
les dolmens de la vallée du Lhauribar, au-dessus de St-jean-le Vieux. 

Concernant la géologie, il est proposé de présenter sur 2 jours aux participants le 
contexte sédimentaire, et ses implications structurales, de la fin du Crétacé supérieur 
dans le secteur situé entre la terminaison de la Zone Axiale Pyrénéenne et les Massifs 
Paléozoïques Basques. Les terrains étudiés correspondent à la couverture crétacée 
du Paléozoïque à travers plusieurs sites : 

1. La sédimentation turbiditique et les brèches du secteur de Buruchieta (entre 
Anie et Orhy), 

2. Le contact calcaires du Crétacé/Paléozoïque dans la salle de la Verna, 

3. La coupe du col dôErroymendi (route du Port de Larrau) et les contacts 
Poudingues de Mendibleza/ Paléozoïque/ brèches/ marnes du Campano-
Maastrictien. 

Le troisième jour sera consacré à la découverte des sites mégalithes néolithiques des 
Arbailles et du secteur de Mendive (avec lôappui de Pablo MARTICONERA [Université 
Populaire du pays Basque] en charge des programmes de fouilles), soit : 

1. Le dolmen de Gastenia (Permien et Dévonien) avec une coupe géologique 
assez compl¯te le long dôune route dans le D®vonien sup®rieur et le Carbonif¯re 
inférieur. 

2. Les dolmens dôArmiague et Xuberaxain au-dessus de Mendive : côest aussi 
lôoccasion de voir le Permo-Trias avec des figures sédimentaires (seismites), 

3. Les dolmens dôIthe (en calcaires urgoniens) 

Lôh®bergement ®tant pr®vu dans les chalets du col dôIraty, cela permettra de profiter 

des installations du site : salle de r®union pour les pr®sentations, restaurationé 
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Partie 1  : La couverture crétacé de la 

zone axiale entre les pics dÙAnie et 

dÙOrhy 

1. Présentation générale 

Le secteur étudié correspond à la couverture crétacée du Paléozoïque de la Zone 
axiale, entre les pics dôAnie ¨ lôEst et dôOrhy ¨ lôOuest. Ce secteur est aussi au Sud 
des massifs dôIgountze et de Mendibelza dont la couverture crétacée supérieure sur 
le socle paléozoïque correspond essentiellement à des brèches et conglomérats. 
Notons aussi que cette zone se situe sur le tracé de plusieurs accidents tectoniques 
orientés WSW-ENE (fig.1).  

Dôun point de vue géographique on se situe là au-dessus des gorges, au sein des 
calcaires des Canyons de Ehujarre, Kakoueta, Holzarte (dôEst en Ouest) (fig.2). 

Figure 1 : Position de la zone étudiée sur la carte géologique de la Synthèse des Pyrénées Alpines 

Dôun point de vue géologique (fig.2), les calcaires des Canyons (en vert foncé sur la 
carte géologique), appellation donnée aux calcaires du Crétacé supérieur 
(Cénomanien->Campanien) venant au-dessus du Paléozoïque de la Zone Axiale 
pyrénéenne, constituent le massif de lôAnie vers lôEst et apparaissent ¨ la faveur des 
canyons. La couverture de ces calcaires est formée en continuité par des calcschistes 
gris (ou marnes) à Navarelles, faciès hémi-pélagique, passant latéralement (vers le 
Sud et vers lôOuest) et verticalement à des turbidites gréseuses grossières (en vert 

Zone Axiale 

Aldudes 

Cinco-Villas 

Ursuya 

Baygoura 

Arbailles

Igountze 
Mendibelza
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clair), datés du Campanien au Maastrichtien. Ces formations sont coiffées par du 
Tertiaire, apparemment en concordance, mais il y a lacune (notice de la carte 
géologique de Larrau) localement dôune partie des s®ries, notamment du Danien (en 
orange et rouge). Le Tertiaire se développe plus au Sud (en Espagne).  

Au Nord de lôensemble calcaires des canyons/flysch campano-maastrichtien (les 
calcschistes ne sont plus représentés), on trouve le Paléozoïque (dans des couleurs 
brunes) des Massif dôIgountze et de Mendibelza avec leur couverture de conglomérats 
(« Les Poudingues de Mendibelza è) consid®r®s comme dô©ge Albo-Cénomanien. 

2. G®n®ralit®s sur lôorog®n¯se hercynienne (Carbonif¯re) 

La Zone Axiale occidentale 

Le Paléozoïque de la Zone Axiale de la vall®e dôOssau au Pic dôAnie est 
essentiellement constitué par les formations du Dévonien et du Carbonifère, 
intensément plissées et faillées. 

Les formations du Dévonien sont principalement constitu®es par dô®paisses s®ries 
alternant schistes, grès, souvent micacés, et calcaires, comme la série du Pic Lariste 
par exemple. Dans le détail, le Dévonien moyen se caractérise par une puissante série 
de calcaires massifs à caractères récifaux (fort du Portalet, pic Billareé), le D®vonien 
inférieur par des grès fossilifères rougeâtres et le Dévonien supérieur par des faciès 
plus variés avec des calcaires noduleux à faciès « griotte ». Il est important de noter 
que le Carbonifère repose (sans discordance angulaire) sur une série assez complète 
au Nord de la Zone Axiale, avec du Dévonien supérieur et les lydiennes de la base du 
Carbonifère, sur les calcaires du Dévonien moyen au centre (Portalet, klippe du Monte-
Tobazo), sur le Dévonien inférieur le long de la frontière espagnole (Somport). Ceci 
traduirait une émersion au Dévonien (cf. thèse de R. MIROUSE). 

Le Carbonifère est surtout marqué par une importante transgression marine au 
Carbonifère inférieur (Tournaisien), dôampleur mondiale, avec le d®p¹t dôune trentaine 
de mètres de calcaires clairs noduleux, à interbancs schisteux, caractérisant une 
sédimentation calme de plate-forme. Cette transgression est bien datée par 
conodontes (zone à Scaliognathus anchoralis, cf. travaux de M.F. PERRET-
MIROUSE). Au-dessus de ces calcaires vient une succession de calcaires sombres, 
fétides à la cassure, souvent très veinés de filonnets de calcite, à niveaux à laminites 
caractéristiques, à brèches intra-formationnelles, dô®paisseur tr¯s variable. Cette 
formation, datée du Viséo-Namurien, correspond à un milieu de dépôt confiné, très 
instable (talus), plus ou moins profond, péri-récifal (dans les Asturies, les Ardennes ou 
en Irlande notamment elle est associée à des édifices récifaux). Enfin, au Carbonifère 
moyen (du Namurien au Westphalien) se développe une puissante succession 
schisto-gréseuse, sombre, micacée et feldspathique, difficile à dater, qui correspond 
au « Culm ». 
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Figure 2 : Position des principaux sites évoqués sur la carte géologique 1/50 000 BRGM 
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Ce Pal®ozoµque est intens®ment pliss® par lôorog®n¯se hercynienne au milieu du 
Westphalien (voire jusquôau St®phanien) contemporaine de la mise en place des 
massifs de granite (Eaux-Chaudes, Cauter°tsé). Au Somport, on reconnaît au moins 
3 phases de plissement et de fracturation (notamment des chevauchements) 
superposées (fig.3) : une première phase de plissement avec schistosité longitudinale 
à la chaîne (N120°E à N140°E) avec chevauchement vers le Sud, une phase 
subméridienne (N170°E), d®vers®e Ouest avec des chevauchements vers lôOuest, 
une phase tardive (Stéphanien ?) intense, avec des plis décamétriques et failles 
N70°E qui recoupent les plissement antérieurs (fig.3). Cette phase N70°E a marquée 
fortement le bâti hercynien de ce secteur occidental de la chaîne et même, 
vraisemblablement, a impacté la sédimentation du Paléozoïque supérieur (voir les 
travaux de J. MULLER) (fig.4 et 5). 

 

Figure 3 : Tectonique superposée hercynienne dans la région du Somport (F. BICHOT 1986)
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Figure 4 : Carte structurale du secteur du Col du Somport mettant en avant la phase tardive N70°E et les plissements alpins (thèse F. BICHOT 1986) 
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Figure 5 : Carte structurale de la région Pourtalet/Somport (F. BIXEL, J. MULLER, P. ROGER, 1985) 

Les massifs paléozoïques basques 

Au Pays Basque, HEDDEBAUT (1975) a d®montr® lôexistence de 2 unit®s structurales 
hercyniennes séparées par un contact anormal  (fig.6) : la partie occidentale du massif 
de Cinco-Villas [U1] et les massifs paléozoïques orientaux [U2]. La seconde unité, dont 
les structures hercyniennes dessinent un arc (lôArc Pal®ozoµque Basque) aurait 
effectué, au moment de lôorog®n¯se hercynienne, un déplacement vers le Sud de 
plusieurs dizaines de kilomètres (MULLER et ROGER, 1977). 

Le Paléozoïque supérieur dans les massifs basques présente de nombreuses 
analogies stratigraphiques avec le Paléozoïque du Béarn, en particulier en ce qui 
concerne le Carbonifère post-transgression tournaisienne. Ce dernier repose sur du 
Paléozoïque inférieur dans la partie occidentale de Cinco-Villas [U1] et sur une série 
relativement complète de Dévonien supérieur/base du Carbonifère dans les massifs 
orientaux [U2]. 
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Figure 6 : Sch®ma structural des Massifs Pal®ozoµques Basques (dôapr¯s P. RICHARD et Y. GROS, 1985, in 
Synthèse des Pyrénées tome 1)  

Lôarc asturien 

La Zone Axiale Pyrénéenne et les Massifs Paléozoïques Basques sôinscrivent dans le 
contexte plus global du resserrement au Carbonif¯re sup®rieur de lôarc asturien (fig.7). 
Ces secteurs, ainsi que les Asturies, sont en effet au Paléozoïque supérieur à la 
p®riph®rie dôune protub®rance du Gondwana qui, tout en remontant vers le Nord, 
opère au Paléozoïque supérieur un mouvement tournant anti-horaire. Entre le 
Gondwana et au Nord le continent issu de la jonction des plaques Laurentide et Baltica 
au Silurien/début du Dévonien (orogénèse Calédonienne) il y a un certain nombre de 
micro-plaques (Avalon, Brabant, Armoriqueé), d®tach®es du Gondwana au 
Pal®ozoµque inf®rieur, qui vont se t®lescoper au Carbonif¯re sup®rieur. Lôexistence 
dôun vaste oc®an (Rh®µque) entre les 2 grands blocs est discut®e. 

La transgression tournaisienne vient recouvrir partiellement cette protubérance du 
Gondwana, correspondant schématiquement à la Meseta espagnole. Dans les régions 
les plus externes, le Tournaisien repose sur le Dévonien supérieur voire la base du 
Carbonifère (unit® de Somiedo Correcillas ¨ lôOuest des Asturies, unit® U2 des massifs 
paléozoïques basques) ; dans les zones médianes il vient sur du Dévonien moyen 
(Unité de Sobia Bodon dans les Asturies, Fort du Portalet/Lescun) ou sur du Dévonien 
inférieur (Somport), et sur du Paléozoïque inférieur (notamment Ordovicien) dans les 
zones internes (bassin houiller et nappe du Ponga dans les Asturies, unité U1 du 

Arc Paléozoïque Basque 

U1 

U2 



 14 

massif de Cinco Villas). Dans la sierra de la Demanda en Espagne, le Westphalien 
repose directement sur du Cambro-Ordovicien. 

Au Westphalien, lôarc asturien se resserre donnant naissance à une tectonique 
polyphasée particulièrement lisible dans les Asturies où les séries carbonifères sont 
assez complètes (voir notamment les travaux de JULIVERT, MATTE, RIBEIRO). En 
premier lieu apparaissent des plis longitudinaux ¨ lôarc, syngénétiques de 
décollements dirigés vers le centre de lôarc, ®pisode auquel on pourrait rattacher la 
premi¯re phase de plissement au Somport et la mise en place de lôunit® 2 sur lôunit® 1 
en Pays Basques. Ces structures sont déformées par des plissements et 
chevauchements radiaux ¨ lôarc auxquels on peut rattacher la phase 2 (N170ÁE) 
particulièrement intense au Somport et dans le cirque de Lescun (cf. « Les tectoniques 
superposées hercyniennes de la région du Somport ï Affinités avec le domaine Basco-
Cantabrique », F. BICHOT, 1986, Bull. SGN). 
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Figure 7 : Sch®ma des zones hercyniennes de lôEurope occidentale (extrait de la synth¯se des Pyr®n®es tome 1 
p.587) 

Le Paléozoïque de la Zone Nord Pyrénéenne 

Le Paléozoïque au Nord de la Zone Axiale, au-delà de la Faille Nord-Pyrénéenne, 
présente des affinités stratigraphiques avec celui de la Zone Axiale mais aussi 
quelques diff®rences qui m®ritent dô°tre soulign®es. 
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En premier lieu, il apparaît beaucoup moins plissé et affecté par la tectonique 
polyphasée décrite précédemment, qui aboutit cartographiquement à un 
« patchwork » des formations paléozoïques avec de nombreux compartiments 
découpés par la tectonique plicative, les failles et les chevauchements. En Zone Nord 
Pyrénéenne, à laquelle on peut rattacher le Paléozoïque des massifs basques 
(notamment Igounce et Mendibelza), la discordance angulaire est moins nette avec la 
couverture permo-triassique ou crétacé. 

En second lieu, les séries du Dévonien supérieur apparaissent assez différentes de 
par notamment la présence des quartzites à interlits schisteux et niveaux 
conglomératiques. 

3. Les structures alpines (ou pyrénéennes) 

La terminaison occidentale de la Zone Axiale 

Les phénomènes « alpins » de ce secteur sont caractérisés par 2 grands évènements 
structuraux majeurs. 

En premier lieu la terminaison occidentale de la Zone Axiale forme globalement un 
c¹ne dissym®trique, dôaxe ONO-ESE, le Pal®ozoµque sôenfon­ant vers lôOuest sous 
sa couverture Crétacé (Calcaires des Canyons et calcschistes/flysch gréseux 
Campano-Maastrichtien) (fig.8). Les calcaires des canyons et localement le 
Paléozoîque (Verna, Gorges de Kakouetta) r®apparaissent vers lôOuest ¨ la faveur des 
canyons (cf. coupe de la fig.9). 

Au Nord (verrou de Bedous), les calcaires des canyons forment une barre verticale 
qui, vers lôOuest, tourne au niveau des Orgues de Camplong. Les calcaires Crétacé 
forment ensuite un glacis karstique, pent® vers lôOuest, qui correspond au massif de 
la Pierre St-Martin. Les falaises des pics au-dessus du cirque de Lescun (Anie, Les 
Trois Rois, Ansab¯reé) montrent une coupe verticale recoupant ce cône avec le 
contact Calcaires des Canyons Crétacé/Paléozoïque. 

Dôun point de vue structural, cette structure conique, qui voit le plongement du 
Paléozoïque de la Zone Axiale vers lôOuest, ne peut sôexpliquer ¨ mon avis que par 
lôexistence dôun grand accident (crustal ?) ¨ lôOuest qui a jou® principalement en 
cisaillement senestre. 

Ce plongement vers lôOuest nôa affecté que le Paléozoïque de la Zone Axiale et sa 
couverture Crétacé, pas le Tertiaire (au Sud ou vers lôOuest) ni les massifs 
pal®ozoµques dôIgounce et de Mendibelza. 

 



 17 

 

Figure 8 : Principales structures « alpines è entre le col du Somport ¨ lôEst et Irraty ¨ lôOuest sur photographie aérienne (Google Earth) 
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Figure 9 : Coupe g®ologique sch®matique montrant la disparition du Pal®ozoµque de la zone axiale vers lôOuest sous la couverture Cr®tacé
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Les plis en genou déversés vers le Sud 

Le second évènement structural est lôexistence de plis dissym®triques et cylindriques 
« en genou» déversés vers le Sud et affectant plus particulièrement la partie 
méridionale de la Zone Axiale. 

La limite Sud de la Zone Axiale est caractérisée par une méga-structure, qui affecte 
les calcaires des canyons, très visible au Somport où le flanc inverse constitue les 
falaises du fond dôAspe, ainsi que sur la photographie a®rienne du secteur. Cette 
structure courre le long de la frontière selon un axe horizontal de direction moyenne 
N115°E. Le flanc inverse est d®vers® vers le Sud selon un pendage de lôordre de 70Á. 
En revanche le flanc normal est en pente douce vers le Nord. 

Cette tectonique de plis en genou ne se marque pas de la même manière en fonction 
de la compétence des terrains. Dans les calcaires des canyons, on observe la méga-
structure frontalière précédemment décrite mais en revanche ensuite, vers le Sud, coté 
espagnol (cf. les falaises au-dessus de Canfranc) les calcaires Crétacé descendent 
en pente douce, et vers le Nord, coté français, cette tectonique se marque peu dans 
les falaises du massif du pic dôAnie. En revanche, le Permo-Trias schisto-gréseux est 
très affecté par ces plissements (cf. le pic Espélunguére (ou Gabedaille)), ayant servi 
de toute évidence de semelle à la couverture calcaire. Au-dessus les calcschistes, les 
turbidites du Campano-Maastrichtien et les flyschs tertiaires sont également très 
d®form®s (cf. pic dôOrhy). Le socle pal®ozoµque nôest, quant ¨ lui, affect® que 
superficiellement par ces plissements. 

Ces plissements, qui affectent les formations de lôEoc¯ne, correspondent ¨ la phase 
paroxysmale de lôorog®n¯se pyr®n®enne (Eoc¯ne moyen ¨ sup®rieur). Se développe 
une schistosité, très visible dans les terrains schisteux et marneux, se traduisant plutôt 
par un clivage dans les calcaires massifs. Le caractère cylindrique des plis, avec des 
axes horizontaux que lôon peut suivre sur des kilom¯tres, est ¨ associer à des 
compressions NNE-SSO, vraisemblablement li®es ¨ lô®l®vation de la partie 
septentrionale de la Zone Axiale. 

Jacques MULLER (1985) donne une illustration de ces plissements (fig.10) quôil 
associe aussi apparemment à des jeux de failles de socle de même direction (N110 à 
N120ÁE). Nôayant pas observ® de telles failles dans le socle, je suis plut¹t enclin ¨ 
penser ¨ un glissement vers le Sud de la couverture sur le Pal®ozoµque du fait dôun 
basculement de la Zone Axiale. 

En revanche, ces plissements sôaccompagnent de chevauchements vers le Sud, de 
faibles amplitudes, associés à des failles N110°E à N120°E et compartimentés par des 
failles N20°E, à jeux essentiellement horizontaux, très nombreuses dans les falaises 
Crétacé au Somport (cf. fig.4). 
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Figure 10 : sch®ma illustrant les d®formations alpines en hautes vall®es du Brousset et dôAspe (J. MULLER, 
1985) 

4. Stratigraphie des calcaires des canyons et de leur couverture 

Le terme de « Calcaires des Canyon » a été proposé par FOURNIER (1905) pour 
désigner les formations de calcaires massifs du Crétacé supérieur qui constituent la 
couverture du Paléozoïque de la Zone Axiale et apparaissent dans les profondes 
entailles des canyons. Globalement il sôagit de formations correspondant ¨ lôinstallation 
dôune plateforme carbonat®e selon plusieurs cycles transgressifs (cf. les travaux de Al 
Hamawi). Ces séries présentent une épaisseur totale très variable, de 100 à 200 m 
voire plus. En g®n®ral le C®nomanien repose sur le socle par lôinterm®diaire dôun gr¯s 
ou micro-conglomérat, mais parfois il nôest pas pr®sent et côest le Coniacien (voire le 
Santonien) qui repose directement sur le socle. 

La figure 11 présente une coupe géologique de la série Crétacé supérieur relevée 
dans la Sierra de Bernera (falaises au Sud du Col du Somport) par SOUQUET. 
Globalement, le Cénomanien se caractérise par une tendance détritique (grés) plus 
marquée, le Coniacien par une tendance dolomitique syn-diagénétique et le Santonien 
par la présence de bancs de silex. 

Nous allons nous intéresser dans cette excursion plutôt à la couverture de ces 
formations, au Campano-Maastrichtien qui se compose de 2 grandes entités. 

Les calcaires passent progressivement à des marnes grises (ou calcschistes), 
dôaspect satin®, caract®ris®es par la pr®sence de Navarella Joaquini foraminifère 
benthique du Maastrichtien indicateur dôun milieu de d®p¹t h®mi-pélagique avec des 
profondeurs pouvant atteindre 2000 m. 
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Ces marnes grises passent lat®ralement (vers lôOuest et le Sud) et verticalement (vers 
le haut) à des turbidites grossières comprenant des termes variés : brèches 
monumentales, olistotromes de Paléozoïque et de Crétacé supérieur, grès micacé 
brun, schistes sombres, calcaires gr®seux et br®chiques de couleur griseéintercalant 
des bancs de marnes grises, rémanences de la sédimentation hémi-pélagique 
précédente. 

Le panorama depuis le pic Lakhoura, en regardant vers lôOuest, illustre cette 
imbrication des marnes grises à Navarelles avec les turbidites, qui érodent les marnes 
sous-jaccentes et dont lô®paisseur (tr¯s variable) peut atteindre pr¯s de 1000 m. Ce 
panorama montre aussi la progradation des turbidites vers lôOuest et le Sud ¨ partir 
dôune source situ®e au Nord-Est. 

Sur ce substratum campano-maastrichtien, la carte géologique superpose en contact 
anormal (chevauchement) une série Crétacé supérieur bréchique et conglomératique, 
en flanc inverse, très différente des calcaires des canyons. La mise en place de cette 
nappe, que lôon peut suivre sur des kilom¯tres depuis le pic Lakhoura (voire la vallée 
dôAspe) jusquô¨ lôOuest dôIraty (la Nive de Béhérobie), est associée à la phase majeure 
pyrénéenne (Eocène ?). 

Selon la carte géologique et la théorie couramment admise, cette succession en 
position inverse comprend une succession bréchique (« la brèche monumentale 
dôIbarrondoa ») attribuée au Santonien, syntectonique ( ?) et transgressive sur divers 
termes de la série crétacée (texte de la notice de la carte géologique 1/50000), les 
calcaires dôErroymendi ¨ Vidalines dô©ge Coniacien, une ç br¯che rose dôErroymendi » 
rapportée au Turonien et au Cénomanien supérieur et reposant sur les poudingues de 
Mendibelza attribu®s ¨ lôAlbo-Cénomanien. Lô©ge de ces poudingues, qui constituent 
autour de Larrau des ®paisseurs tr¯s importantes, est attribu® du fait de lôassociation 
de ces conglomérats avec des calcaires et des schistes à faunes du Cénomanien. 

Des levés cartographiques et observations stratigraphiques et structurales depuis 
2015, étayés par des lames minces (B. FASENTIEUX, Université de Pau) et par un 
premier avis de C. BOURDILLON, spécialiste des foraminifères benthiques, sur 
photographies de ces lames, me conduisent à proposer une nouvelle interprétation de 
la g®ologie de ce secteur bas®e sur lôexistence, au Cr®tac® terminal, dôune phase 
tectonique importante. Cette tectonique, li®e ¨ des mouvements senestres dôun grand 
accident ENE-OSO, serait responsable de la mise en place en domaine marin dôune 
nappe à matériel principalement paléozoïque (fig.13). Nous allons voir sur le terrain 
les arguments qui conduisent à cette interprétation à travers  principalement 2 coupes 
géologiques : celle de la piste de Buruschieta, au-dessus dôHolzart®, et celle du col 
dôErroymendi. 
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Figure 11 : Log géologique schématique du secteur du Pic Lakhoura (à droite) comparaison avec le log géologique de la Sierra de Bernera (à gauche) [SOUQUET] 

Sierra de Bernera (SOUQUET) Pic Lakhoura/Buruchieta 
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Figure 12 : Panorama depuis le Pic Lakhoura en regardant vers lôOuest (le passage calcschistes/flysch gr®seux est soulign® par les tirets noirs)  
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Figure 13 : Relevé géologique du secteur sur la carte géologique 1/50 000 (BRGM) 
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Figure 14 : Carte géologique (modifiée) avec le positionnement des affleurements décrits 
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5. Excursion géologique jour 1 : la piste pastorale de Buruschieta 

Difficult®s dôacc¯s 

Ces secteurs, situés sur le plateau dominant les gorges de kakoueta (¨ lôEst) et 
dôHolzart®, sont accessibles par une piste assez longue (compter 45 mn de trajet) ¨ 
partir de la route de Larrau/Tardets. La piste est cependant en bon état, le secteur 
comportant une activité pastorale importante.  

Les affleurements sont situés principalement en bordure de piste. Sur la carte de la 
figure 14, les affleurements qui seront observés sont numérotés dans un rond plein. 

Présentation générale 

Le plateau correspond au flysch gréseux et aux calcschistes du Campano-
Maastrichtien qui viennent au-dessus des calcaires des canyons visibles dans ces 
derniers. Le flysch gr®seux (turbidites) passe lat®ralement aux calcschistes dôEst en 
Ouest et du Nord au Sud.  

Ces formations sont coiffées (en massifs isolés au niveau des buttes de Burustalha et 
de Buruchieta) par des calcaires attribués au Tertiaire sur la carte géologique 1/50 000 
de Larrau, mais ce sont là en réalité des brèches à ciment principalement calcaire. Ces 
calcaires sont plus développés vers le Sud où il constitue les crêtes frontalières, en 
particulier le Pic Chardekagagna. Selon la carte géologique 1/50 000 de Larrau, la 
base de la série correspond à du Danien, calcaire blanc congloméré, et les buttes sont 
coiff®es par de lôEoc¯ne inf®rieur (calcaire bien stratifié à chailles) et par un flysch 
calcaire de lôEoc¯ne moyen. 

Au Nord, au débouché de la piste sur le plateau, le flysch gréseux du Campanien 
terminal/Maastrichtien est surmonté par du Paléozoïque avec une semelle de brèche. 
La carte géologique 1/50 000 considère un contact tectonique entre la brèche 
(attribu®e au Santonien) et le flysch quôelle surmonte, ainsi quôentre la br¯che et le 
Pal®ozoµque. Ce dernier est dô©ge D®vonien sup®rieur (gr¯s et quartzite). 

Les affleurements 

¬ Le contact tectonique entre le Trias et le Carbonifère 

En bordure de piste une petite carri¯re permet dôobserver le contact par faille entre le 
Trias (Keuper ?) (marnes, gr¯s bariol®s, dolomie jauneé) au Nord avec les lydiennes 
carbonifères surmontant le Dévonien supérieur (calcaire « griottes », quartzite et grès). 
Le Trias vient au-dessus des schistes, grès et conglomérats lie-de-vin du Permien. 

­ Le contact quartzite dévonienne sur turbidites campano-maastrichtiennes 

Le Dévonien supérieur correspond à des alternances schisto-gréseuses de couleur 

beige terreuse qui affleurent peu en dehors du talus de la piste. Ce Dévonien est 

surmonté par des quartzites parfois versicolores, massifs, veinés de quartz, 

caractéristiques du Dévonien supérieur. Ces quartzites résistent à lôalt®ration et sont 
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donc très visibles dans le paysage à travers de nombreux blocs aux formes arrondies, 

erratiques ou en place. 

Une coupe allant du flysch schisto-gréseux fini-crétacé au Dévonien peut être faite au 
cayolar dôArdakhatchia. A partir de la piste un petit chemin permet de descendre 
jusquôà la cabane en 15 à 30 mn de marche. 

A la base de la coupe, le flysch schisto-gréseux (Campanien-Maastrichtien) peut être 

observé le long du chemin qui mène au cayolar. Il apparaît là très perturbé. On y relève 

plusieurs charni¯res de pli dont un dôaxe de direction NS. La s®rie est principalement 

gréseuse, beige, intercalant des bancs schisteux et quelques bancs de calcaire gris. 

Quand le grès est grossier on peut observer des séquences de Bouma classiques 

coiffées par des calcaires gris. 

Le versant au-dessus du Cayolar est occupé par des brèches surmontées par le 

quartzite d®vonien (fig.15). La br¯che nôest pas homog¯ne et intercale de nombreux 

bancs de grès beige-marron foncé (fig.16) ainsi que quelques bancs de calcaire gris à 

éléments. Ces successions forment des séquences turbiditiques superposées 

comprenant quand tous les termes sont représentés : brèche/grès marron/épisode 

carbonaté. Les éléments de la brèche sont très majoritairement anguleux. On peut 

aussi y observer des galets arrondis mais de petite taille (gravier).  

 

Figure 15 : Versant au-dessus du cayolar dôArdakhatchia permettant dôobserver la br¯che et le contact br¯che/quartzite 

dévonien 
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Figure 16 : Succession de séquences brèche/grès brun/calcaire gris  

Plus on monte sur le versant, et plus la brèche est grossière et intègre des éléments 

empruntés au quartzite (fig.17). Des lits schisteux peuvent sôintercaler entre deux 

épisodes brèchiques. 

Au sommet du talus, juste sous le quartzite, on peut aussi observer un calcaire gris-

beige à éléments du quartzite surmonté par une brèche à ciment calcaire. 

Le passage au quartzite se fait progressivement (fig.18). Le quartzite est surmonté 

dôun petit massif de calcaire beige clair, très localisé. Ce calcaire rappelle les 

formations du D®vonien terminal. Il pr®sente toutefois la particularit® dôenglober des 

éléments siliceux versicolore. 



 29 

 

Figure 17 : Brèche grossière à blocs de quartzite dominants, lit schisteux gris 

 

Figure 18 : Quartzite du Dévonien supérieur au sommet de la butte 
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® Le passage du flysch gréseux aux calcschistes ï tectonique alpine 

Sur le versant en bordure de piste on peut observer lôimbrication du flysch gréseux et 
des calcschistes. Dôun point de vue pal®og®ographique, au Cr®tac® terminal, un 
bassin profond caractérisé par le dépôt de marnes grises à Navarelles sô®tend vers 
lôOuest et le Sud. Cette s®dimentation profonde est provisoirement interrompue par 
des dépôts gréseux, à patine sombre, turbiditique, venant dôun talus ¨ rechercher vers 
le Nord et vers lôEst. Ces turbidites sont de plus en plus abondantes en montant dans 
la série, ce qui suggère la progradation vers le Sud et lôOuest du c¹ne d®tritique. 

 

Figure 19 : Alternances de calcschistes gris (clair) et de grés brun (plus sombre) plissées 
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Les couches sont ici très perturbées par la tectonique alpine : plis en genou et 
chevauchement. Lôaffleurement permet de voir une schistosité très marquée dans les 
calcschistes qui se concrétise dans les bancs de grès par des micro-plissements selon 
le plan de schistosit®. Le cîur du pli est soulign® par une brèche tectonique (fig.19). 

Les grès sont sombres, quartzeux, avec des bancs dô®paisseur variable. Dans un banc 
en position inverse on peut nettement observer une « séquence » type Bouma (fig.20) 
avec des dépôts en masse détritiques grossiers, granoclassés, de milieux concentrés 
[Ta], des dépôts laminaires plus fins de plus basse énergie [Tb], des dépôts plus 
perturbés de courants turbulents [Tc]. 

 

Figure 20 : Séquence de type Bouma dans un banc de grès sombre en position inverse 

  






































































